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SE servir de la danse ur‐baine pour conscientiser etsensibiliser aux problèmesque subissent les femmesdans le monde. C’est le dé"ique se sont lancées septjeunes gabonaises regrou‐pées au sein de l’associa‐tion Danse Fé (ADF) enorganisant, depuis troiséditions à Libreville, le Fes‐tival international dedanse au féminin. Pourcette édition 2015 closehier, après deux semainesd’activités, une compéti‐tion dénommée ''Fé’no‐méne Battle'' a opposé,samedi dernier, à l’Institutfrançais de Libreville, desdizaines de danseuses duGabon aux invitées venuesde Suède (Swedish Fa‐mily), de Côte d’Ivoire(Yram) et du Sénégal (Se‐reka et Dj Nina).  Dans une salle acquises àleur cause, les groupes Nocomment, Lucioles, CrazyLion et autres artistes soloont rivalisé de talent pourse distinguer, mais surtoutpour arrimer leurs choré‐graphies à la thématiquede la compétition : "Je ne
suis pas une arme de
guerre".  Soulignons que lethème global de l'édition2015 est "Paix et sécurité :
la condition des femmes en
temps de con!lit". "Des
thèmes actuelles, en écho à
des problématiques subies
par les femmes, notamment
en Afrique", a justi"ié la pré‐sidente de l'ADF, Aïda Ca‐mara. Et de citer, enexemple, les jeunes "illesenlevées en début d'annéeà Chibok au Nigeria par les

islamistes de Boko Haramou les viols subies par lesfemmes dans les con"litsde l'Afrique de l'Est. "Ce
sont des chorégraphies
pour dire non, et pour se li-
bérer", a ajouté pour sapart  Anouchka Moun‐guengui, également del'ADF.Et les vainqueurs (fé'no‐ménes) de ces duels ontété Mystiques pour lesdanseurs en groupe et Da‐nielle Mengue pour lessolo. Cette dernière, dou‐blement médaillée, s'estégalement vue décerner leprix spécial du jury offertpar le Conseil national dela jeunesse du Gabon(CNJG), un des partenairesde l'événement. Au titre des récompenses,des formations en leader‐ship au CNJG, des abonne‐ments au centred'entraînement de Nocomment, des enveloppesde 100 mille francs CFA,ainsi qu'un billet d'avionLibreville‐Dakar pour leprix spécial du jury, pourassister à la 6e édition dufestival international dedanse au féminin du Séné‐gal, toujours organisé parl'ADF. 

La danse, pour éduquer la jeunesse
Expression corporelle/ Clôture du Festival international de danse au féminin du Gabon, hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Un aperçu du public en effervescence...
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La "fé'noméne" Da-
nielle, recevant le prix
du jury des mains du
président du CNJG.
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... durant des confrontations des danseuses.
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Il est à noter que c'est auSénégal, durant leursétudes supérieures, queles sept femmes ont dé‐marré l'aventure de ce fes‐
tival. Revenues au Gabon,elles n'ont fait que letransposer, sans abandon‐ner pour autant celui préa‐lablement mis en place à

Dakar.C'est "très satisfaite" que laprésidente de cette asso‐ciation a clos cette soiréefestive, heureuse d'avoir
fait passer le messageselon lequel "la danse ne
sert pas qu'à divertir, mais
aussi à la sensibilisation
des jeunes". 

Heureux Anniversaire de mariage du couple NDONG EDOU
Steeve et Carole.

Que le Seigneur continue d'illuminer votre chemin.
Toute la famille de feu EDOU NDONG.

Mariage


